
LA VALLÉE D’ ARDISANA

ACCES:
Au départ de Llanes: AS-263 (Llanes-Ribadesella); AS-115 (Posada-Alto Ortiguero); LLN-14
(Puente Nuevo-Riensena).

ITINERAIRE:
Avant de commencer notre trajet, il faut mentionner que la Route Historique vers   Covadonga
ou  Camín del  Oriente (chemin de l’orient)  et  la Route d’  El Camín Encantáu (le chemin
enchanté) passe à travers quelques-uns de ces villages.

La  Vallée  d’Ardisana peut  être  considérée  comme  une  vallée  typique  de  la  montagne
moyenne asturienne,  avec d’abondantes taches boisées.  Les bois les mieux conservées
sont les bois d’alisiers et de saules pleureurs sur les rives fluviales, bien que l’on trouve aussi
des bois de bouleaux et de châtaigniers. Les fonds de vallée, où se trouvent les populations
les plus  importantes,  sont  dominés par  des prés et  pacages.  Ces zones,  anciennement
céréalières,  aujourd’hui  sont des zones fourragères destinées à l’élevage dans la vallée,
principalement de bovins, l’un des axes fondamentaux de son économie. On peut également
observer  tout  au  long  du  parcours  des  zones  d’arbres  fruitiers,  fondamentalement  des
pommeraies. En ce qui concerne la faune, la vallée est un milieu à valeur exceptionnelle,
avec une structure ornithologique bien conservée comprenant la présence d’oiseaux rapaces
; on y trouve aussi des cerfs, des sangliers, et dans les rivières, des truites, anguilles et
loutres, bien que la présence de ces dernières soit rare. Le loup, disparu il y a quelques
années, a réapparu, quoi que sa présence soit sporadique dans les parties hautes de la
vallée et provient probablement des populations des Pics d’Europe.

La Vallée d’Ardisana maintient des traditions et une culture bien ancrées parmi la population,
avec un folklore riche, une gastronomie propre, la conservation du paysage rural traditionnel
et le maintien de bases identitaires très fortes et à haute valeur ethnographique.

Nous commençons notre trajet à Rioseco, situé sur la rive gauche de la route AS-263. Après
avoir  visité  ce  splendide  et  calme village,  nous  continuons  sur  l’AS-263  jusqu’à  Rales,
traversé par la rivière Bedón, et très lié à l’histoire du Canton puisque c’est ici que se situait
le château d’Aguilar, construit sur un Pic, le Cierru Castiellu, de 274 mètres d’altitude, d’où
l’on pouvait dominer une grande partie de la frange côtière de Llanes. Il était déjà documenté
en  l’an  1032.  A  Rales,  en  plus,  comme  dans  tous  les  villages  sur  le  parcours,  nous
trouverons d’innombrables témoignages d’architecture populaire. En continuant sur l’AS-115,
nous  arriverons  à  Vibaño,  enclave  d’une  grande  importance  pendant  la  guerre  de
l’Indépendance puisque la  caserne de la  guérilla  contre les français était  située ici.  Par
ailleurs, l’on conserve dans son église de San Pedro, dans un des auvents, les cannelures
originales de style roman. Nous pourrons également admirer plusieurs anciennes casonas et
ensembles. Dans  la  Herrería, près de la route, se trouve la  Casona de las Moranas et le
pont sur la rivière Bedón. A l’intérieur du village, le Palais. En traversant le pont et en suivant
cette  route, nous arriverons à L’Allende, village magnifiquement situé pour profiter de vues
splendides sur les Pics d’Europe et le Naranjo de Bulnes.

De nouveau sur l’AS-115, nous continuons jusqu’à Puente Nuevo, principale porte d’entrée
à la partie la plus intérieure de la Vallée de Ardisana. La Venta’l Pobre est un petit ensemble
de maisons situées à côté de  Puente Nuevo et  qui  ont été construites autour  d’un bar-
magasin  (formule  très  habituelle  dans  les  petites  zones  rurales)  où  se  trouve  l’un  des
boulodromes traditionnels de la région et la chapelle de San Antonio. Nous nous dévions de
la route juste après avoir passé le pont et arrivons à  Gomezán, village où, comme dans



toute la vallée, la principale activité est l’élevage. Gomezán est un autre des villages  de la
vallée d’où l’on peut voir le Naranjo de Bulnes.

De retour à la  Venta’l  Pobre nous trouverons une déviation qui mène à  Los Callejos (le
village des Indianos dans la Vallée), situé au pied du Pic. C’est ici, à  Los Callejos d’où on
peut profiter de la meilleure vue sur le Massif Central des Pics d’Europe et le Naranjo de
Bulnes.  De retour  sur la  route LLN-14,  axe de la  Vallée, nous arriverons à  San Miguel,
chapelle de style roman à l’origine dont on ne conserve aujourd’hui qu’une meurtrière sur le
côté donnant  sur  la  route.  En continuant  notre chemin,  nous arrivons au village “de los
hórreos” (raccards asturiens), Riocaliente. Il existe un total de 21 raccards dans ce village et
forment un magnifique ensemble ethnographique. La majorité d’entre eux peuvent être datés
autour du XVIIème siècle et, très probablement, nous nous trouvons face à l’une des plus
anciennes constructions de ce type aux Asturies. Chemin faisant, nous arrivons à Mestas,
situé  à  la  confluence  des  rivières  Riensena et  Santa  Marina.  Il  a  existé  à  la  croisée
d’Ardisana et Teyeu une auberge qui faisait partie de la route des auberges qui commençait
à Posada. Nous prenons la déviation en direction de  Llumedián et Teyeu, villages où se
cultivent les “verdinas”, un  type de fève très apprécié et typique de cette Vallée qui organise
ses  Journées  Gastronomiques  (Journées  de  la  Fabada –cassoulet  asturien-,  Fèves  et
Verdinas),  en  automne  ;  à  l’époque  des  romains,  il  a  existé  ici  une  importante  route
commerciale, encore aujourd’hui l’on conserve autour de la rivière Piedra Hita d’importants
tronçons.

De retour à la route LLN-14, une nouvelle déviation nous conduira à Socueva, un petit village
où ressort, comme son nom l’indique, la présence de grottes dans ses abords, et situé au
pied de la  Sierra de la Cubeta. Des gravures rupestres ont été découvertes dans l’une de
ces  grottes,  celle  des  Inxanas.  La  légende  raconte  aussi  que  la  Santina  (la  Vierge  de
Covadonga) s’est trouvée dans cette grotte.

De retour vers Puente Nuevo et au niveau de Mestas, une nouvelle déviation nous mènera à
Ardisana où ressortent  quelques constructions des XVIème et  XVIIème siècles,  tel  que  La
Casona et Corral d’Arnero, magnifiques exemples de l’époque des casonas rurales et palais,
respectivement.  Non loin du village,  la Grotte de la  Coviella,  endroit  lié à la mythologie
locale  puisque selon  la  légende,  les  Xanas (espèces de  fées toujours  associées à  des
endroits avec de l’eau comme les fontaines, étangs, etc.)  habitaient dans cette grotte et
sortaient au lever du jour pour se baigner dans la fontaine de Jumaria. Près d’Ardisana, un
Palais avec quelques maisons du XVIIIème siècle et la Tour, qui jusqu’à l’arrivée des troupes
napoléoniennes étaient le Palais, duquel aujourd’hui on ne conserve que les ruines puisqu’il
a été brûlé par les français.

Chemin  faisant,  nous  arriverons  à  Villanueva et  à  Santa  Eulalia  d’Ardisana,  l’Eglise
paroissiale  située dans le  Champ de la Prida, avant  plein de tilleuls  et  de chênes verts
centenaires. Aujourd’hui n’y survit que  La Encinona. L’église de style roman conserve une
façade en arc à demi-cintre à vousseaux avec pierres de taille, encadrée par un alfiz, de
style gothique, des XIV-XVème siècles. Son unique nef est couverte par une voûte en demi-
berceau. L’ancienne abside possède un arc de triomphe en ogive soutenu par des piliers
parachevés par des chapiteaux impostes décorés avec des têtes d’animaux et humaines. 

Plus tard, nous trouverons  La Malatería, qui tire son origine d’un hôpital pour lépreux du
début du XVIIème siècle dont on ne conserve rien au jour d’aujourd’hui. De La Malatería, et en
passant par La Huera de Meré, nous revenons de nouveau à la route AS-115, en direction
de Posada. 
Sur le retour, aux abords d’une carrière, se trouve le chemin de Ilceu, une côte d’environ 2
km et à l’accès difficile ; une seule famille vit actuellement à Ilceu, le reste des habitants a



quitté les lieus même s’il s’agit d’un véritable musée au plein air sur la vie rurale asturienne,
puisque, aussi bien ses constructions que le milieu en général n’on souffert pratiquement
aucune modification au siècle dernier. Nous revenons de nouveau à la route en direction de
Posada  et  nous  trouvons  Torrevega et  Vallines.  L’on  conserve  dans  le  premier  village
quelques restes d’une ancienne tour médiévale qui a donné son nom au village.
Ici termine notre route à travers la Vallée d’Ardisana.
En  plus  de  tous  les  villages  s’étant  trouvés  sur  notre  parcours  et  dans  la  Vallée,  nous
trouvons également quelques maisons de campagne:  Piedramu,  la Vallina,  Borbudín,  El
Pandal, El Llanu, La Xobal et La Llamera.


